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servez si bien la patrie. Oui, restez-y jusqu’à 
ce que les bases de notre Révolution soient constamment affermies et que nous soyons as¬ 
surés par la destruction entière de nos ennemis, 
de jouir en paix du bonheur que vous nous 
avez préparé. 

Vive la République, Vive la Montagne, que 
ses lois éternelles, comme les principes qui les 
ont dictées soient ponctuellement exécutées. 
Nous jurons de les suivre. » 

Tulasne (présid.), Delaon (secret.), 
Duvout (ecrét.). 

c 

« Les administrateurs du directoire du dis¬ 
trict de Melle, et l’agent national provisoire 
près le même district, félicitent la Convention 
sur les grandes mesures qu’elle a prises, sur 
l’abolition de l’esclavage des nègres, et l’invi¬ 
tent à rester à son poste. Représentans, disent-
ils, la liberté respire encore, et c’est à vous 
qu’est dû le salut de la patrie; par de nouveaux 
efforts, prévenez de nouveaux dangers; armez 
d’un mot la France entière, qu’elle abatte jus¬ 
qu’au dernier des despotes, et qu’au bruit de sa 
chute, l’univers transporté s’écrie : Vivent la 
Montagne et la République ! » (1) . 

d 

« Les administrateurs et l’agent national du 
district de Vihiers, séant provisoirement à An¬ 
gers (Maine-et-Loire), félicitent la Conven¬ 
tion sur les grandes mesures qu’elle a prises, 
etc. » (2) . 

e 

L’ORATEUR de la Sect11 de Mutius Scaevola. 
« Représentants du peuple, 

Les commissaires du Comité révolutionnaire 
réunis aux autorités constituées civiles et mi¬ 
litaires et de bienfaisance de la Section de Mu¬ 
tius Scaevola et à la Société populaire, ne sçau-
roient résister plus longtemps au devoir de vous renouveler leur reconnaissance due à vos 
grand travaux. Puisse notre démarche en éga¬ ler la mesure ! 

Nos citoyens émus se pressent et tous con¬ 
courent à vos rendre hommage. Royauté, tyran¬ 
nie, fanatisme idolâtre et cruel, ramas d’anthro¬ 
pophages, financiers, suppôts abjects d’une jus¬ 
tice corrompue, loix écrites, hors de l’idiome 
vulgaire, et par là toujours ignorées de la 
classe laborieuse du peuple ! Le règne de tous 
les fléaux du régime despotique, vous l’avez 
repoussé au-delà du temps qui l’avoit créé; 
vous l’avez précipité dans le néant. Représen¬ 
tants, dignes restaurateurs et défenseurs des 
droits de l’homme, quel nouveau sujet d’admi-
raction nous inspirent vos infatigables recher¬ 
ches pour anéantir les traîtres à la Patrie. 

(1) Bln, 22 germ. (suppl4); J. Sablier, n° 1244; Débats, n° 571, p. 394. 
(2) Bin, 22 germ. (suppl4); J. Sablier, n° 1244; 

Débats, n° 571, p. 394. 

Des infâmes qui partageant la représentation 
nationale osoient se liguer contre la salut du 
peuple. Des monstres qui, investis de votre 
confiance, sacrifioient les soldats de la Liberté 
aux despotes coalisés pour la perdre. Des hom¬ 
mes vils qui, appelés par le peuple à l’exercice 
des lois osoient frapper d’une main criminelle 
les fondements de la République. Les témé¬ 
raires !... Frapper les fondements de la Répu¬ 
blique !... Ils sont inébranlables. D’autres êtres 
instigateurs, revêtus de diverses fonctions pu¬ 
bliques, ces êtres, portion impure des brigands 
dont vous purgez la terre, ces êtres tels que 
le feu follet qui précède le crédule voyageur, 
le conduit dans le précipice, enchaînant l’opi¬ 
nion du peuple, lui déroboient la lumière de la 
vérité que la représentation nationale fait jaillir 
en son sein, et qui doit à jamais guider les pas 
assurés des Français. Vous venez de frapper des foudres de la Justice tous les nouveaux 
Catilinas, ces audacieux qui en bravant les 
droits du Peuple adjuroient sur leurs têtes cou¬ 
pables l’expiation de leurs forfaits. 

Enfin, vous avez anéanti le Conseil exécutif, 
fantôme restant d’un régime despotique auquel 
s’attachoit une foule d’intrigants. Mais si vos cœurs sensibles ont été déchirés à la vue de 
tant de malheurs que déplore l’humanité, vos 
mains bienfaisantes, Législateurs, nous ouvrent 
ces pages écrites en caractères de vertus. Grâces 
vous soient rendues. Vous avez soin de l’indi¬ 
gent, vous avez décrété des secours pour lui 
parce que vous avez voulu que l’homme fût 
heureux. Vous portez un œil paternel sur l’en¬ 
fance; déjà vous vous occupez de l’élever à la 
dignité de l’homme. Vous avez irrévocablement 
posé des lois constitutives de la République et 
afin que leur règne fût éternel vous avez créé 
un gouvernement dont l’activité garantit aux 
Français l’empire aussi prochain qu’immuable 
d’une constitution, l’espoir du bonheur public. 

Représentants, marchez toujours vers ce but. 
Jamais, ne le perdez de vue. Et nous, réunis 
à la Convention nationale, réunis à tous les 
bons Français, nous répéterons sans cesse les cris chéris : La Liberté ou la mort. Vive la 
République, une et indivisible, Vive les Repré¬ 
sentants de la Montagne à la Convention natio¬ 
nale (1) . (Applaudi ) . 

LE PRESIDENT remercie, au nom de la 
Convention, ce Comité révolutionnaire, du bon 
esprit qui l’anime; il invite tous les membres à 
faire propager ces bons principes, à dénoncer 
les intrigans, à vivre en frères; car, dit le prési¬ 
dent, la guerre, la mort aux tyrans, aux aris¬ 
tocrates, l’union entre tous les Français et la 
paix à toutes les chaumières, sauveront la Répu¬ 
blique » (2) . 

f 
Le comité de surveillance et révolutionnaire 

établi à Ruffec, département de la Charente, 

(1) C 300, pl. 1055, p. 37. Adresse datée du 8 germ. II et signée Violette (présid.), Vigneaux (se-crét.). Bin, 21 germ. (suppl4); Mon., XX, 156; Mess. Soir, n° 598; J. Sablier, n° 1244; Débats, n° 571, p. 392; Ann. patr., n° 462. (2) C. Eg., n° 598, p. 58. 



249 SÉANCE DU 18 GERMINAL AN II (7 AVRIL 1794) - N° 3 

félicite la Convention sur les grandes mesures 
qu’elle a prises..., etc... (1) . 

9 

[La Sté popul. à la Conv.; Quimperlé s. d.] (2). 
« Représentants du peuple, 

L’Europe esclave apprit donc à connaître la 
France libre ! Elle s’est évanouie la présomp¬ 
tion folle qui crut pouvoir opposer de féroces 
stipendiaires à des volontaires intrépides ! Ce 
n’est plus que les armes à la main que l’on ose menacer des Français ! 

La perfidie ne fera point ce que l’audace n’a 
pu faire. Le génie des rois a tremblé devant le 
génie de la Liberté, devant le génie de cette Convention que nous ne distinguons plus de la Liberté même. Il éteint la foudre des tyrans, il 

paralise les poignards de la trahison. Que les 
coupables tombent. Que leur tête expie l’esti¬ 
me qu’ils avaient pu nous voler. Et vous, sau¬ 
veurs de la patrie, restez fermes à votre poste. 
La patrie a besoin de vous. ». 
Ch. M. Laennel, (secrét.), Bienvenue (secrét.), 

Dejordanet (présid.). 

h 

Le conseil général de la commune de Loches, 
département d’Indre-et-Loire, félicite la Con¬ 
vention sur les grandes mesures qu’elle a prises, 
etc... (3). 

i 

[La Sté popul., à la Conv.; Montoire, s.d.] (4) . 
« Citoyens représentants, 

Nous avons participé avec enthousiasme à la 
destruction de la tyrannie et juré en même 
temps d’étouffer le souffle de celui qui voudroit conspirer contre la Liberté et nous rétablir dans 
la servitude. Une grande conspiration a existé 
contre la souveraineté du peuple, où des hom¬ mes lâchement corrompus ont été les instru¬ 
ments. Qu’ils périssent, ces êtres immondes cou¬ 
verts d’immoralité, la guillotine doit être leur 
récompense. Si la vérité triomphe encore sur 
l’intrigue et les projets destructifs du gouver¬ 
nement révolutionnaire, c’est aux vigoureux Montagnards, à la Convention nationale, que la France doit encore son existence. 

Achevez, Citoyens représentants, vos glorieux 

travaux, mais surtout, détruisez les traîtres puis¬ que de là dépend l’affermissement de la Consti¬ tution. La Société populaire de Montoire vous 

(1) B in, 22 germ. (suppl4); Débats, n° 571, p. 394. (2) C 300, pl. 1055, p. 38. Note marginale : « Reçu le 17 après midi. Le 18, je demande la mention honorable et l’insertion de cette adresse au Bln et 

dans le P.V. Guermeur ». Bln, 22 germ. (suppl4); J. 

Sablier, n° 1244; Débats, n° 571, p. 394. (3) Bin, 25 germ. (2e suppl4). (4) C300, pl. 1055, p. 39. Bin, 19 germ. (suppl4) et 22 germ. (suppl4); Débats, n° 571, p. 394. 

offre son patriotisme ainsi que ses bras pour y 
parvenir. » 
Grouz fils, Chartier, Cormeilles, Bussière fils, 

Clairiau l’aîné, Bellange, Denuer, Ch. Bel-
lange, Percheron, Bayard, Ressier, Guiet, 
Tessier, Mauclair, Mordret, André Aubert, 

' J.L. Joubert, J. Mauclair, Mordret, Lambroy, 
Sonnet, Marteau, Musnier, Caneyan, Freu-
dureau, Dessin, Sounes, Beniet, Dolbeau, 
Chesnau, Doron, Cheré-Savy, Roulleau, 
Melleye, Satis, Bordier, Picard, Chicard, 
Mauguèret, Sèvre, Charlottrie fils, Davalie, 
Bigot, Gouin, Balloy, Chaguenier, Charlot¬ 
trie, Crousse, Riguor, Villeneuse, Chereau, 
Pothel, Sonnet, Y. Dupont, Haguenier, 
Groussé, Rignon-Soulleau, Bertereau, Ri-
GNON, POULTEAU, SÉVOT (secrét. SUppV), CANAN, 
Odéré (secrét.), Thoura (présid.), Hulleau 
fils (v. -présid.). 

i 

L’administrateur du département de la Cha¬ 
rente-Inférieure, félicite la Convention sur les 
grandes mesures qu’elle a prises, etc... (1) . 

k 

Le conseil général de la commune de Châtil-
lon-sur-Chalaronne, félicite la Convention sur 
les grandes mesures qu’elle a prises, etc... (2) . 

I 

[La Sté popul. à la Conv.; Ribérac, 4 germ. II] 
(3). 

« Citoyens représentans, 
Encore une fois, nous pouvons le dire, la 

République est sauvée ! Les traîtres, les scélé¬ 
rats infatigables sont découverts, la justice na¬ 
tionale les attend et, sous peu de jours, ils auront 
purgé la terre de la Liberté qu’ils souilloient par leurs forfaits. 

C’est à vos soins infinis, Citoyens représen¬ 
tants, que la République doit son salut, à votre 
sollicitude constante, à la vigilance sans bornes 
que vous employez contre les ennemis intérieurs 
et extérieurs. Aussi notre cœur s’empresse de 
vous exprimer notre allégresse à ces heureuses 
nouvelles en réunissant notre respect, nos affec¬ 
tions à celles de nos frères de Paris, qui par un 
accord unanime dans votre sein paternel, ont 
frappé d’inertie tous les complots, toutes les 
sourdes menées de la faction de l’étranger. 

Que de profondes réflexions cet évènement 
imprévu a fait naître dans nos esprits, en voyant 
à la tête de ces monstres, celui qui, par ses 
actions et surtout ses paroles, étoit porté au pre¬ 
mier rang des incorruptibles républicains, et 
qui, par le feu et le patriotisme de ses discours, 
avoit eu l’adresse de détourner nos soupçons 
de dessus sa tête ! Qu’il périsse le premier pour 

(1) B"', 22 germ. (suppl4); J. Sablier, n° 1244; Débats, n° 571, p. 394. (2) Bin, 22 germ. (suppl4). (3) C 300, pl. 1055, p. 40. Bin, 22 germ. (suppl4); Débats, n° 571, p. 394. 
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